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urant présqué touté la  guérré civilé,  jé  m’arrachais aux dévoirs  dé  mon commissariat du
péuplé ét jé parcourais divérs fronts én tant qué déé lééguéé  du Comitéé  militairé réévolutionnairé
dé  la  Réépubliqué  1.  Ma  taâ ché  éé tait  d’éxpliquér  aux  unitéés  dé  l’Armééé  Rougé  la  situation

politiqué géénééralé. Il va dé soi qué, durant cétté péériodé, j’ai accumuléé  béaucoup dé souvénirs qué,
péut-éâ tré, jé publiérai un jour.

D
Céla sé passait durant lés ménaçantés journééés ouù  l’offénsivé dé  Déénikiné battait son pléin. Son

armééé avait pris Orél [le 14 octobre 1919]. La situation aù  Moscou éé tait éxtréâmémént inquiéé tanté. Méâmé
lés militairés communistés lés plus férmés n’éxcluaiént pas dé nouvéaux succéùs dé nos énnémis.

Parcourant lé front, jé mé réndis dans la zoné fortifiééé dé Toula. (…)

AÀ  mon rétour, commé toujours, j’allai chéz Vladimir Ilitch lui fairé part dé més impréssions. Jé lui
parlai  dé  la  zoné fortifiééé  dé  Toula  ét  dé  l’inténsé activitéé  dés  camaradés chargéés  dé  la  déé féndré.
Vladimir Ilitch savait parfaitémént bién lé dangér qué prééséntait notré situation d’alors. Il m’éécouta,
son visagé s’assombrit, il fronça lés sourcils ét mé dit, sans mé régardér :

« Oui, la zone fortifiée de Toula, c’est sérieux, nous devons défendre à tout prix les abords de Moscou. Il
est très important que le moral de la population ne tombe pas.  Il  ne faut pas seulement un contrôle
sérieux, il faut encore soutenir le courage au bon moment. Ne pensez-vous pas, Anatoli Vassiliévitch, que
le mieux pour vous est de retourner à Toula ? Pour que là-bas, on ne se sente pas abandonné. Parlez a tout
le monde, aux militaires, aux ouvriers, aux citadins, de notre situation politique générale, inspirez à tous
plus de bonne humeur. Et je vous demanderais de ne pas rentrer de là-bas tant que Dénikine n’aura pas
reculé. »

Voilaù  commént il fallait intérpréé tér uné mission dé cé génré : révénéz si vous rééussisséz aù  sauvér
Toula ét si vous n’y parvénéz pas, péu importé qué vous soyéz ou non capablé dé révénir car cétté
position doit  éâ tré déé féndué au séns propré jusqu’aù  la  dérniéùré  goutté dé  sang.  C’ést  ainsi  qué j’ai
compris Vladimir Ilitch ét lé jour méâmé jé répartais pour Toula.

1 Initialement nommé Conseil  militaire  suprême :  organe de direction stratégique et  d'administration de l'Armée
rouge réunissant ses chefs politiques et militaires. Il fut instauré par décret du Sovnarkom le 4 mars 1918. Le 18
mars, après sa démission du poste de Commissaire du peuple aux Affaires étrangères, Léon Trotsky en fut nommé
président,  assisté  par  Skliansky comme vice-président.  Le 2 septembre 1918,  le  Conseil  militaire  suprême fut
supprimé et remplacé par le Conseil militaire révolutionnaire de la République (RVSR pour ses initiales en russe  :
Revolyutsionnyy  voyennyy  sovet  Respubliki,  ou  Revvoyensovet).  Ce  dernier  comprenait  à  l'origine  8  membres
(Trotsky, président, Vatsétis, Danishevsky, Kobozev, Mekhonochine, Raskolnikov, Rozengoltz et Smirnov), mais sa
composition fluctua au cours de la guerre civile. Trotsky resta président du RVSR jusqu’à son éviction en 1925. Le
RVSR fut à son tour supprimé et remplacé le 28 août 1923 par le Conseil militaire révolutionnaire de l'URSS (RVS
SSSR). Le RVS de l'URSS fut aboli par une résolution du Comité exécutif central de l'URSS du 20 juin 1936.
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